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suivi d’un débat en présence de l’auteur
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La correspondance de René Descartes 
et d’Élisabeth de Bohème
Une merveilleuse rencontre

La mise en scène, dans cette pièce, de certains moments de la correspon-
dance entre Descartes et la Princesse Élisabeth de Bohême, permet de faire 
vivre à un large public quelque chose de cette rencontre entre le plus grand 

philosophe du XVIIème siècle et une jeune femme philosophe d’une intelligence et 
d’une culture exceptionnelles. 
 
À côté de l’indiscutable évidence de l’intérêt proprement philosophique de ces 
échanges de lettres, le jeu d’Elsa STIRNEMANN  et d’Yves MUGLER, la richesse et 
la modulation des voix donnent à ce spectacle une intensité dramatique très par-
ticulière. Les tonalités des multiples registres de ces paroles nous mettent en pré-
sence d’une belle proximité faite de la demande d’humanité provoquée par la 
rencontre de l’autre.

Élisabeth  
Monsieur Descartes, la multitude d’accidents, qui surprennent les 
gouvernants, sans leur donner le temps d’examiner le moyen de se 
tirer d’embarras, les conduit souvent à agir dans la précipitation. 
Ils se repentissent après de leurs actions, ce qui selon vous repré-
sente un des principaux obstacles à la béatitude. Il est vrai qu’une 
habitude d’évaluer leurs décisions les prémunira de beaucoup de 
fautes. Mais pour estimer véritablement la valeur de ces actions, il 
faudrait les connaître parfaitement pour pouvoir bien choisir. Dans 
une vie active, il est impossible de posséder cette science infinie. 

Descartes 
Il ne peut, ce me semble, y avoir que deux choses qui soient 
requises pour être disposé à bien juger. L’une est la connaissance 
de la vérité, et l’autre, l’habitude qui fait qu’on se souvient et 
qu’on accepte cette vérité, toutes les fois que l’occasion le 
demande (…). 

 Tarif : 7 €
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